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Raisons d'espérer 
Malgré bien des incertitudes angois­

santes et de menaçants points d'interro­
gat ion, l 'année 1935 commence sous le 
s igne des esprits et d? l 'espérance des 
cœurs 

Il semble certain maintenant que l « 
graves leçons de 1 9 3 4 ne-'seront pas 
perdues et qu'en particulier les tragi­
que» événements de février dernier onl 
marqué vraiment le point de départ d un 
redressement politique et d'un assainis­
sement moral qui sont les conditions 
essentielles de la paix intérieure et 
extérieure et du renouveau économique . 

Dans un pays foncièrement honnête 
et équilibré c o m m e la France, le relâ­
chement et le laisser-aller des mœurs 
publiques peuvent amener des périodes 
de trouble, de scandale et d'émeute, 
mais jamais l'opinion ne tolère que ces 
périodes durent longtemps et que l'arri 
visme et la corruption s'installent au 
pouvoir. 

L'irrésistible vague populaire qui 
porta de Tournefeuil le à Paris M. Gas­
ton Doumergue . fut l'expression la plus 
frappante de cette vo lonté nationale de 
vivre dans le ca lme et l'air pur et qui 
s'affirme avec autorité chaque fois qu'il 
est nécessaire. 

Le péril rapproche facilement tous les 
Français , séparés le plus souvent par 
de simples divisions artificielles. L'union 
nat ionale est une formule qui n'est pas 
seulement bonne pendant la guerr-, 
mais dont la vertu et la force doivent. 
dans les temps difficiles, c.iiand les 
crises se multiplient, être la sauvegarde 
de tous. 

Et c'est le grand, l'inoubliable mérite 
d e M. Gaston Doumergue et après lui 
de M. Flandin. d'avoir uni tous les 
patriotes pour le salut de la République 
et de la Nation. 

Certes, il j * a et il y aura encore, sur 
le terrain politique, des luttes ardentes. 
intsi i iain' i où s'affronteront hommes 
e t doctrines, mais pour avoir collaboré 
ensemble au moment d u danger , les 
chefs de partis ne pourront oublier 
désormais , après les récentes expérien­
ce», que tout s 'efface devant l'intérêt 
•*^ftme du pays et que la politique de 
U s w i n dans la main est plus eff icace 

C M ht iwlstàyia du po ing tendu. 

Pendant les dix derniers mois de 
1 9 5 4 . grâce aux sages qui tenaient la 
barre du Gouvernement , il s'est fait 
dans l'esprit d î s Français une évolu­
tion salutaire qui. si nous le voulons . 
peut préparer utilement cette fameuse 
réforme de la Constitution que tous 
jugent indispensable. 

Beaucoup de mesures de salut public 
qui paraissaient illusoires et impossibles 
il y a un an, se présentent aujourd'hui 
à nos yeux plus ouverts c o m m e les 
réalités de demain. 

C'est que, après de fâcheuses iclip-
«es, l'autorité gouvernementale semble 
vouloir s'affirmer de nouveau. On a 
aujourd'hui, en France, l'impression 
réconfortant*, d'être gouyefné . 

A l'horizon écoribmique, qui se con­
fond si souvent avec l'horizon politique j ^ t r l l [ t é 
et l'horizon social, notre optimisme voit donc de lul-mé-
monter aussi, un peu lentement sans ™ ' „ * ' , . 1 Ï „ , ? , U " H " 
doute , l'étoile de la confiance_ 

Et ici également les difficultés de 
l 'heure présente auront fait réfléchir 
b e a u c o u p de ceux qui, dans la prospé­
rité, n'avaient eu ni le temps, ni le 
goût de s'intéresser aux grandes ques­
tions de l 'économie nationale ou de 
l 'organisation professionnelle. La trans­

formation de la product ion, des échan­
g e s , de la distribution et de la consom­
mation a soulevé de multiples et 
difficile» problèmes dont les solutions 
ont obl igé des hommes qui. jusqu'à 
présent s'obstinaient à vivre dans des 
tours d'ivoire, à s'entendre et à s'unir. 

Nous avons le fe -me espoir qu'il 
sortira de tout ce bouil lonnement d'idées 
et de* projets de magnifiques promesses 
d'avenir. L'industrie, le commerce , 
l'agriculture ont leur intérêt capital à 
s'organiser pour échapper à l'étreinte 
de l'étatisme absorbant et envahissant, 
avant-coureur du socialisme. 

Pour que les mesures économi­
ques soient ef f icaces , il est nécessaire 
de les lier à des réformes sociales qui 
amèneront , non point seulement une 
détente, mais .une véritable entente 
entre le capital et le travail. 

Que 1935 soit une année de paix 
entre les Français , une année de travail 
fécond et réparateur, une année de 
[-réparation d'un avenir meilleur pour 
tous 1 

Nos raisons d'espérer nous permet­
tent de formuler ces v œ u x avec convic­
tion et sincérité. Q u e Dieu guide la 
France. 

Et pour nous ici. au < Journal de 
Roubaix », encore repliés dans le deuil 
cruel qui vient de nous frapper, nous 
osons cependant regarder l'avenir avec 
confiance. Nos raisons d'espérer, nous 
les mettons entièrement dans les tradi­
tions que notre chère directrice nous J 
léguées- et dans la certitude qu'elles 
seront fidèlement suivies. 

Louis D A R T O i S . 

Les jeunes souverains beiges en vacances Vers l'entrée 
des Etats-Unis 
dans la S.D.N. 

Washington, 31 décembre, — Le dépar­
tement d'Etat dément que l'administra­
tion étudie la question, mais admet que 
les services du département d'Etat ont 
aidé M Pope à rédiger sa résolution ; il 
ajoute que si M. Pspe présente la réso­
lution, ce sera sous sa responsabilité 
personnelle. 

Toutefois, M. P o p e , a déclaré qu'il 
existe une forte tendance favorable à 
l'entrée des Etats -Unis à la S. D . N. e t 
que si les deux Chambres votent la 
résolution la demandant , le président ne 
s'y opposera pas. 

Selon M. Pope, M. Roosevelt es t ime­
rait que l'entrée des Etats -Unis dans 
la 8 . D . N. serait un coup décisif porté 
aux partisans de la guerre dans les prin­
cipaux pays. 

D'autre part, le sénateur Roblnson. 
démocrate, a prédit, après la conférence 
de la Maison-Blanche, qu'une résolution 
serait présentée au Sénat dès le début 
de la session en vue de la participation 
des Etats -Unis a la Cour permanente 
de Justice à La Haye. 

Dix minutes d'entr'actë 
avec Gaby Morlq 

(P*. Fraaee-PreiM.) 
LES SOUVERAINS BELGES SORTANT DU CHALET QU'ILS OCCUPENT A SAINT-MORITZ 

Les jeunes souverains de Belgique viennent d'arriver dans la grande station de 
sports d'hiver de la Suisse, pour se reposer de leur premier et lourde année de regner 

Au Conseil supérieur de la Marine 
Paris, 31 décembre. — Sont nommés 

membres du Conseil supérieur de la 
Marine pour l 'année 1935 : le vice-amiral 
Durand-Viel . chef d'état-major générai 
de la marine, vice-président; les vice-
amiraux Herr. Inspecteur générai des 
forces marit imes du Nord, Jusqu'au 16 
février: Robert, inspecteur générai des 
forces marit imes de la Méditerranée; 
Dubois-Morris, premier sous-chef d'état-
major général de la Marine, et Drujon. 
président du Comité technique. 

—La Munlclpaut» de Parti s 
itin. i l'HSIel <i« Ville. M. Rica* 
ur*-m*atra de Vi***«. 

La position de la France après la dénonciation 
du traité naval de Washington par le Japon 

• 

« A conditions extérieures nouvelles, 
traité nouveau », déclare M. Piétri 

Paris. 31 décembre. — M. Piétri i 
accordé une Interview à M. Hector Ghi 
Uni, de VIntransigeant, qui lui a deman­
dé quel était s o n aeniiensent sur te d é ­
nonciation du traité de Washington par 
le Japon. 

M. Piétri déclare d'abord que le P a r ­
lement et le Gouvernement se préoccu­
paient de la s i tuation créée par ce traité. 

— Ces préoccupations, tort légitimes, 
dit-il, viennent de ce que le traité, con­
clu en 1923 pour 15 ans. et expirant en 
1S37, se aérait 
trouvé automati­
quement recon­
duit au delS de 
cette date si au­
cune de* cinq 
nations qui Von' 
signé, n ' a v a 1 ' 
manifesté avant 
le 31 décembre 
1934 son Inten­
tion d'y meure 
tin. 

C e t t e inten­
tion, le Japon 
vient de la no­
tifier aux au­
tres puissance». 

PIÉTRI 

tlon n'a plu» d'objet. 
D'autre part, si au cours des conversa­

tions de Londres, auxquelles J'ai partici­
pé, en Juillet dernier dans des conditions 
de cordialité «t de parfaite entente fran­
co-britanniques, on avait pu mettre sur 
pied, en vue de la Conférence qui doit 
se réunir en avril 1935. un programme 
pleinement acceptable pour la Prance. 11 
n'y aurait eu aucune raison de se mettre 
S la travers* du différend américain-

Japonais ni de le troubler par Une Initia­
tive qui. encore une fol*, n'était pas Indis­
pensable S notre sauvegarde. 

— Lorsque le Japon nous a demandé, 
ainsi qu'à t i t ane , de dénoncer en' même 
temps que lui, pourquoi n'avons nous pas 
répondu à son appel ? 

M. Piétri répond : 
— Eh bien 1 mais c'est précisément cet­

te attitude qui fixe notre point de vue 
et le définit. Notre peu d'enthousiasme 
pour le traité que nous n'avons pas 
caché, a d'autres raison* que celle* du 
Japon : e n nous Joignant à ce dernier, 
nous aurions donné prise à des malenten­
dus, que le refus probable de l'Italie 
aurait encore accentués. 

— La politique navale des Italiens Joue-
t-elle un rôle dans la position français* ? 

(Lire la suite page 2) 

LE CARDINAL BOURNE 
FST MORT 

Un grand mariage à Madrid 

(Mond. Pboro Preaaa 
L E CARDINAL B OURSE 

Londres, 31 décembre. — Le cardinal 
Bourne, primat d'Angleterre, est décédé. 

Don Sn-eto Media Zamora. hls in président de la République 
espagnol*, s été célébré à Madrid, 

(érémomt. À tombe. It (résidant de la République, M. ALCALA 
fvmrmm k*f> *» «frtteta^MyriwA £uei*o am L u y 
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Un monument an Roi Albert 
sera édifié près de la place 

de la Concorde, à Paris 
i 

Paris, 31 décembre. — Au cours de sa 
dernière séance, sur proposition d u doc ­
teur Albert Besson, le Conseil municipal 
a été amené à confirmer la désignation 
opérée par l'Administration d'une empla ­
cement à affecter a u m o n u m e n t 
Albert I " . 

« Le Comité nat ional du m o n u m e n t a u 
roi des Belges , a déclaré M. de Balnt-
Pargeau. v ient de faire connaître que la 
souscription ouverte pour témoigner par 
un m o n u m e n t digne de Paris e t de la 
Prance de la reconnaissance Inébranla­
ble que nous conservons à l'héroïque sou­
verain, dont l'énergie et la décision ont 
sauve notre p a y a ' e n 1914, a obtenu l e s 
plus bril lants succès . » 

H appartient a u Conseil d'offrir a n 
Comité organisateur remplacement sur 
lequel sera érigé le monument , ce qui 
permettra de concevoir et d'exécuter 
celui-ci e n s'insplrant du cadre auquel 
i l e s t dest iné. 

Ce m o n u m e n t s'élèvera donc à l'i 
mi té du Cours la Rei&e, à «an f 
sur te plaça» de te Concorde, l a 
dVirransbon qui a > trouve actt 
devant être transportée bientôt d a n s la-
square Séverine. 

Nos souhaits à nos lecteurs 
L'année 1934 ne 

fut pas précisément 
de celles qui s e ­
raient dignes de fi­
gurer dans les fas ­
tes de l'Histoire du 
monde. 

Oublions- la bien 
vite, el le et son cor­
tège de troubles, de 
misères, de ca tas ­
trophes, de meur­
tres, -et- t o u m o n s -
nous vers l'an n o u ­
veau. 

V o i c i quelques 
heures qu'il es t par­
mi nous e t déjà 
nous nous prenons 
i l'aimer, car avec 
lui c'est l'espoir qui 
renaît. 

Espoir I parce que 
l'an qui v ient de 
disparaître dans le 
passé a été s i s o m ­
bre que l'année 1935 
a vraiment fort peu 
d'efforts à f a i r e 
pour sembler a v e ­
nante . 

N o s souhai ts vont 
particulièrement à 
ces mill iers de s a n s -
travail auxquels on 
ne peut penser sans 
un serrement de 
cœur. Avec quelle 
)ole nous saluerons 
le Jour où leurs 
bras lassés de leurs 
loisirs forcés r e ­
prendront le travail 
pour assurer le pain 
à la maisonnée . 

Nos derniers mots nous les reprenons dans les phrases rituelles qui, par séries 
vont s'échanger aujourd'hui : « Bonne santé 1 > 

Bonne santé pour vous e t pour les êtres qui vous sont chers. 
... Et rével l les-vous aujourd'hui sous le s igne de la bonne humeur car l'hiver 

lu i -même a fai t effort pour que le premier don de l'année 1935 fût l'optimisme. 
P a s de neige, pas de frimas... 
La saison e l l e -même veut seconder les désirs des hommes e n ménageant ses 

rigueurs e t faire honte à leur découragement en donnant une preuve de bonne 
volonté... 

— Dix minutes d'entr'actë ! 
Le rideau vient de se baisser sur une 

scène où, selon l'habitude. M"* Gaby 
Morlay a Joué... comme si elle ne jouait 
pas, c'est-à-dire comme s i c'était vrai. 

H y a. dans la comédie moderne. L u d -
milla Pitoêff qui Joue comme ça... 

Gaby Morlay, cette Jeune femme ner­
veuse, menue et séduisante, d'une 
perpétuelle mobilité de visage et de 
corps, a été naïve . spirituelle, volontaire, 
a r e » . Elle s'est « c h é e , elle a claqué Ma 
portes ne sachant plus e e qu'elle disait. 
Comme c'était bien cela L 

Elle a pleuré, eUe a ri ; « M ! hé R ? 
hé ! hé ! hé ! > Ah ! le rire de Gaby 
Morlay. célèbre au théâtre et au c inéma. 
H est capital dans sa carrière d'artiste, 
ce rire-là, vous allez, tout à l'heure, 
savoir pourquoi. 

M"* Gaby Morlay vient saluer. Fleura, 
rires, applaudissements. Pleurs à droite, 
fleurs à gauche. L'artiste est heureuse, 
les spectateurs aussi. 

C'est le quart d'heure — ou les dix 
minutes — de l'interview à laquelle la 
grande comédienne veut bien se prêter 
pour faire plaisir aux lecteurs du < Jour­
nal de Roubaix >. 

M. Plco, l'aimable directeur d u Casi­
no, nous Introduit dans sa loge. 

Pas d'indiscrétion ?...- N o n ?... Car u n 
bruit de conversation affectueuse- . A h ! 
c'est un amour de toutou gris qui reçoit 
les caresses et les confidences de sa m a l ­
tresse. Troubler un si doux entretien ! 
Le journaliste est sans pitié. 

M"* Gaby Morlay ne lui e n veut pas 

i Pb. Ker» 

Nos ateliers étant fermés le Jour de l'An, le 

« JOURNAL DE ROUBAIX » ne paraîtra pas le MERCREDI 
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et -répond avec bonne grâce à 
questions. \ 

En cet instant de détente este 
comme au théâtre, simple, natal 
humaine. On sent qu'elle a e n h a 
là pose e t la convent ion- Ce i M 
une < star >, c'est une f émana, 
Française. L'intelligence Ulumtea 
magnifiques yeux noirs et inspira 

lui vient sa v e e a U a a v - . l 
que l'on pourrait commencer TXdsftj 
« n était une fou:.. > 

— D e vocation, dit-elle. Je n'en I 
guère et Je m e demandais UHUIUSI 
dirigerais ma vie. 

> Un Jour — j'avais alors a e t e s a i 
J'assistais avec une amie à u n s H 
sentat ion théâtrale. A l'entr'acte, 
Hugues Delorme, l'écrivain que 
connaissez, vient à moi : 

» — Mademoiselle, m e dit-tt, 
devriez faire du théâtre. 

» n avait . parait-Il, remarqué te 
dont Je riais, ma réaction devant te tes» 
des acteurs et jugé que cette a t t t tad» 
Indiquait un tempérament théâtral. »-

— U ne s'était pas trompé. 
— Oui. mais les débuts furent 

elles. J'ai fait longtemps de te' 
tlon à cent chiquante francs pi 

— Quel théâtre où U n'y 
de tels figurants ! 

On s'en doute. M"* Gaby 
f ère la liberté de la scène i te 
définitive du Jeu sous la li 
sunlights. Et cependant quelle p*rJ9*f| 
artiste de « l n é m a avec sa s i m p l ï r j t a v X 

/ du C"< 

L'aviateur Boussoutrot chez lui 

La célèbre aviateur Lucien Boussoutrot, qui m ratée U Fronça à fAmémque du Sud 
avec 1* «Santbs-Dutnont», prend un rtpos bien mérité dans sa viBa dt Vtmcresson. 
Boussoutrot est un élève dîlièent et cherche à profiter des leçons que lui donne 
sa ebarmanie épouse, mais it idéclare qui! est beaucoup p.+s / « c i dt uiiutti 

un avion qut d* toucher \e piano. ( r s . Kejstes*.) 

•1k» TOJS-B3B «a-iejjuff. ïèmn •«• mmm bmm Itnewini, IHM c MM*, 

« .-./-« /ca utvviau tu muuon «*M • •tut- tus x su *vn u mm 
restait d'un* fortune autrefois ûttduuU. 

> Soudain un jaune boum* se tutu dans ies flemmes. 
s — Laissez luire mon- fis. m le père, ce-qmrtem i ummnw 

que lu vie. 
» Que contient le mystérieux coffret fur lequel le jeun* 1 

brûlé, a risqué'la mort* » 
Vrms U. eevrer en lisent 
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